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The tomb of the First World War soldier underneath L’Arc de
Triomphe in Paris owes its origin to Monsieur François Simon,
a Breton printer from Rennes. Chairman of the ‘Souvenir
Français’, he had been cruelly hit by the war with one of his
sons dead and another severely injured. One day in 1916, he
put forward the idea of a single unidentified soldier to be
transferred to the Paris Panthéon as a symbol to all the
unfortunate men who died for France and whose bodies could
not be accounted for.

Two years later, the idea reached the député Maurice
Maunoury, member of the French Parliament and on the 12th of
November 1919 the law to ‘honour the Unknown Soldiers’ was
voted.

However, the ex-servicemen associations Les Anciens
Combattants, allied to the Press, felt that a more unique location
had to be attributed to the brave men deprived of a named grave.
Their lobbying succeeded and finally, on the 8th of November
1920, the amendment to establish a last resting place under the
Arc de Triomphe came through.

In order to choose the ‘Unknown Soldier’, a non-identifiable
body from the eight military sectors below, was selected and
transported to the Citadel of Verdun on the 9th of November 1920.

Flandre - Artois - Somme - Ile-de-France - Chemin des Dames -
Champagne - Verdun - Lorraine.

That night, during the wake, the eight oak coffins bearing no
inscriptions were moved about several times, to ensure no one
could guess which region they came from.

The honour of the final choice befell upon the young foot soldier
Auguste Thin, whose father had died in the war. All that the official
authorities asked from him was to place a bouquet of white and red
flowers on one coffin.

“A simple thought comes to me.
I belong to the 6th Corps.
If I add up the numbers of my regiment, 132, the total is also
number 6 which I remember.
My decision is made: I will meet with the sixth coffin”.

Auguste Thin

The sixth coffin was immediately dispatched to Paris by train
and on the morning of the 11th of November was placed in a
mortuary chapel at the top of the Arch. At the same time, a British
Unknown Soldier was taken back to London to be buried at
Westminster Abbey, in French soil transported from the
battlefields. The American Unknown Soldier was interred the
following year at Arlington Cemetery, Washington.

Died At The Field of Honour 1914-1918

The eternal flame
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LA TOMBE DU SOLDAT INCONNU
Mort Au Champ D’Honneur 1914-1918

Le tombeau du soldat de la première guerre mondiale sous L’Arc de
Triomphe à Paris doit son origine à un imprimeur breton de Rennes,
Monsieur François Simon.
Il avait été cruellement frappé par la guerre, l’un de ses fils ayant été tué
et un autre grièvement blessé.
Un jour de l’année 1916, il mit en avant l’idée de transférer au Panthéon
de Paris, un seul soldat non identifié qui servirait de symbole pour tous ces
malheureux qui étaient morts pour la France et dont les corps restaient
anonymes.
Deux ans plus tard, l’idée parvint à l’Assemblée Nationale au député
Maurice Maunoury et le 12 novembre 1919, la loi qui ‘honorait les Soldats
Inconnus’ était votée.
Cependant, les associations d’Anciens Combattants, avec la Presse de
leur côté, firent valoir qu’il fallait un lieu plus unique au monde pour ces
hommes courageux qui n’avaient point de sépulture. Leur voix fut
entendue et le 8 novembre 1920, le décret indiquant le lieu définitif sous
l’Arc de Triomphe fut ratifié.
Afin de choisir ‘Le Soldat Inconnu’, le 9 novembre 1920, on sélectionna et
transporta à la Citadelle de Verdun un corps non identifié de chacun des
huit secteurs militaires cités ci-dessous.
Flandre - Artois - Somme - Ile-de-France - Chemin des Dames -
Champagne - Verdun - Lorraine.

Cette nuit-là, pendant la veillée, les huit cercueils de chêne qui ne
portaient aucune inscription furent changés plusieurs fois de place, afin
qu’on ne pût dire de quel secteur chacun d’eux provenait.
L’honneur du choix final échut à un jeune fantassin, Auguste Thin, dont le
père avait été tué pendant la guerre. Les personnalités officielles lui
avaient demandé une seule chose, c’était de déposer un bouquet de fleurs
blanches et rouges sur l’un des cercueils.

“Il me vint une pensée simple. J’appartiens au 6ème Corps. En
additionnant les chiffres de mon régiment, le 132, c’est également le
chiffre 6 que je retiens. Ma décision est prise: ce sera le 6ème cercueil
que je rencontrerai”. Auguste Thin.

Le sixième  cercueil fut immédiatement envoyé à Paris par train et fut placé
dans une chapelle ardente au sommet de l’Arc. En même temps, un Soldat
Inconnu Britannique était ramené à Londres pour être enterré à l’Abbaye
de Westminster, dans de la terre française prise sur les champs de
bataille. Le Soldat Inconnu Américain fut inhumé l’année suivante au
cimetière d’Arlington près de Washington.
Le 28 janvier 1921 ‘Le Soldat Inconnu Français’ quitta son sanctuaire
provisoire pour occuper sa place définitive sous la grande arche du
monument, au centre même de cette immense place circulaire qui
ressemble à une étoile. Le gouvernement français, Winston Churchill et les
maréchaux Foch, Joffre et Pétain étaient tous là pour l’honorer. Enveloppé
dans le drapeau tricolore, le cercueil avait aussi été décoré de la Légion
d’honneur, de la médaille militaire et de la croix de guerre.
La flamme éternelle brûle toujours, avec ces mots simples gravés sur la
dalle de granit:
Ici repose un soldat français mort pour la patrie 1914-1918.

LE SAVIEZ-VOUS?
L’Arc de Triomphe a souvent été la proie de mauvais plaisants ou de
protestataires. Quelqu’un par exemple essaya de cuire ses oeufs sur la
flamme. En 1919, Charles Godeffroy, qui était mécontent de la place
insuffisante accordée à l’aviation lors des défilés du 14 juillet, passa sous
la voûte avec son aéroplane, et il ne restait que quelques mètres de marge
de chaque côté!

VISITE
Monter en haut de L’Arc de Triomphe pour voir ‘Le Tout Paris’ est une
expérience formidable à ne pas manquer. (7 Euros – moins de 17 ans
gratuit – petit musée) A cause de la circulation qui converge de douze
avenues, on ne peut pas -et on ne doit pas essayer- de traverser la Place
Charles de Gaulle, autrefois connue sous le nom de Place de L’Etoile.
Utilisez le passage souterrain au bout des Champs Elysées, et vous aurez
le choix entre 284 marches ou… un ascenseur pour atteindre la plate-
forme.
Tous les matins, une délégation  responsable de l’entretien de la flamme
vient s’en occuper et une courte cérémonie du Souvenir a lieu chaque jour
à 18 heures.

On the 28th of January 1921 ‘The French Unknown
Soldier’ left its temporary sanctuary to occupy its
definitive position under the monument arche, at the
very centre of the immense round square likened to a
star.

The French government, Winston Churchill and the
marshals Foch, Joffre and Pétain were present to pay
their respects. Clad with the tricolore flag, the coffin
also displayed the most prestigious distinctions, the
Legion of Honour, the Military Medal and the Service
Medal.

The eternal flame still burns, with simple words
engraved on the granite cover:

‘Here lies a French soldier who died for the Nation 
1914-1918’

DID YOU KNOW?
The Arc de Triomphe has often been the prey of
practical jokers and protesters. One man for example,
tried to fry his eggs above the flame.

In 1919, Charles Godeffroy, who thought that
aviation was not sufficiently represented during the
Bastille Day ceremonies, flew his plane under the arch,
with just a few metres to spare on each side!

VISIT
Going to the top of the Arc de Triomphe is a great
experience not to be missed, which allows you to view
the whole of Paris. (7 euros/£4.20, children under 17
admitted free) Because of traffic coming from twelve
avenues, you cannot attempt crossing Place Charles
de Gaulle, formerly known as Place de L’Etoile. Use the
underpass tunnel at the end of the Champs-Elysées
and you will have the choice between 284 steps or a lift
to reach the platform.
Every morning, a delegation responsible for the
maintenance of the flame officiates and a short
souvenir ceremony takes place daily at 6pm.

by Régine Godfrey

Generals and the South African Ambassador paying their respects
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